
TOURISME 
Saint-Honoré-les Bains (Nièvre) 
Salnt-Honoré-les-Baina est un char­

mant petit coin du Morvan situé en plei­
ne verdure et qui. outre le repos et la 
distraction, offre à ceux qui viennent y 
séjourner le bénéfice de ses eaux sulfu­
reuses et arsenicales précieuses dans tou­
tes les affections des voles respiratoires 
et particulièrement ches les enfants. 

Le triomphe de la cure de 8t-Honoré 
c'est l'amélioration des fragiles respira­
toires, ces sujets qui, sensibles au moin­
dre coup de froid, font * tout propos 

Cnfln très spécialisée pour les enfants, 
la station leur offre tout ce qui peut 
éduquer, amuser, distraire la Jeunesse. 

La rééducation respiratoire et la cul­
ture physique y sont en grand honneur 
et parfaitement organisées. 

une grande piscine d'eau thermale 
permet les Joies de la natation. 

L'équltation est représentée par un 
professeur et de bons chevaux pour les 
leçons de manège, où les promenades en 
forêt 

ttabUuemtnt Thermal de Satnt-Honoré-lee-Baim 

des rhumes, des angines, des bronchites 
voire même des congestions | ulmonalree, 
des broncho-pneumonies et des pneumo­
nies. 

A tous les âges, de 18 mois k 80 ans, 
œ s malades trouveront à Sainte Honore 
la consolidation de leurs voles respira­
toires et la tranquillité de leurs hivers. 

De même les asthmatiques viennent en 
foule de plus en plus nombreuse cher­
cher dans le traitement thermal le sou­
lagement de leurs pénibles crises. 

La cure, quotqu'à action profonde est 
très douce et convient admirablement 
aux gens âgés, aux vieux tousseurs, bron-
chlteux, catarrheux qui viennent y assé­
cher leurs bronches. 

Cinq excellents courts de tennis s'of­
frent aux amateurs de sport avec un 
professeur pour les perfectionner 

Citons encore le parc d'enfants pourvu 
de tous les Jeux où les plus Jeunes pas­
seront d'agréables moments. 

Les aînés trouveront encore à Salnt-
Honoré un beau casino avec boule, bac­
carat, dancing, enfin les plaisirs plus 
calmes de la pèche a la ligne, etc.-

Pour tous des hôtels nombreux et con­
fortables, un bel établissement thermal, 
au milieu d'un vaste parc ombragé ; de 
multiples excursions en autocars dans 
les sites pittoresques du Morvan seront 
une source de Joie, de plaisir et de santé. 

L'assemblée générale de I I I . N. des Associations de Tourisme 
L'Union Nationale des Associations de 

Tourisme vient de tenir son assemblée 
générale annuelle, sous la présidence de 
M Léon Auscher. assisté du docteur 
Behague secrétaire générai. Toutes les 
associations faisant partie de l'Union 
étaient représentées t oette assemblée : 
Tourlng-Club de France. Automobile-
Club. Fédération des Clubs Automobiles. 
Club Alpin français Fédération Aéro­
nautique de France. Aéro-Club. Nord-
Touriste. Fédération des Sports d'hiver. 

Le président a donné lecture d'un 
Important rapport sur l'activité générale 

de 1TJ. N. A. T. en 1933, portant notam­
ment sur le service des examens pour la 
conduite des automobiles, le contrôle de 
la distribution de l'essence et II esrvice 
des secours srr route, qui sont les prin­
cipaux organes de l'Union. 

Le bilan et les comptes d> l'exercice 
écoulé ont été adoptés à l'unanimité. 
après .ecture du rapport de M. Panhard. 
trésorier. 

MM. de l'Aigle de Rohar. Panhard. 
docteur Behague, administrateurs sor­
tants, ont éti réélus. 

OSTENDE 

CASINO KURSAAL 
Depuis le 1er Juillet, les concerts du 

soir ont pris une ampleur de bon augure. 
On sent que la grande saison approche 
a grands pas... 

Paul Moreaux et son excellent petit 
orchestre ont regagné le domaine du 
Jazz, tandis qu'Aimé Mouqué, le capell-
melster ostendals. dirige d'une baguette 
attentive autant qu'experte ses musi­
ciens de qualité. 

Le dimanche 8 Juillet, l'on aura le plai­
sir d'écouter la charmante Renée Page, 
au cours d'un concert consacra k l'opé­
rette et à la musique légère. 

Le lundi » Juillet, M. Raymond Thomé 
séduira les auditeurs par sa voix au tim­
bre exquis. 

Le mardi !0 Juillet, Mme Eisa Steyns. 
au mezzo-soprano de velours, fera men­
tir le proverbe : t Nul n'est prophète en 
son pays ». 

Les premiers Jours de Juillet, Illuminés 
par un soleil resplendissant, ont vu arri­
ver bon nombre des fidèles habitués du 
Caslno-Kursaal. L'après-midi, les audi­
teurs de Léandre Vilain se font de plus 
en plus nombreux. Les Ambassadeurs ne 
chôment point, pas plus d'ailleurs que la 
salle de lecture. Et l'on volt pas mai de 
visiteurs du Caslno-Kursaal se diriger 
vers le 1er étage, où des expositions de 
peinture des plus captivantes se succè­
dent. 

Mardi dernier, S Juillet, S. Exe. M. H. 
Baels, gouverneur de la province, est 
venu Inaugurer l'exposition des < Pein­
tres de Bruges », qui réunit un choix 
vraiment remarquable d'oeuvres inspi­
rées par la Venise du Nord, et dues à 
une quinzaine de ses meilleurs artistes. 
Le grand succès de cette magnifique 
Exposition s'affirme de Jour en Jour. 

D'autre part, dans la galerie, un grou­
pe de Jeunes artistes ostendals présente 
au public quelques-unes de ses oeuvres 
le* plus récentes. 
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Les trains «je vacances à prix réduits 
de la Compagnie P.L.M. 

Le P.-L.-M. qui dessert des centres de 
tourisme importants tels que la Côte 
d'Azur, la Savole-Dauphlne, le Jura-
Franche-Comté. l'Anvergne-Cévennes, la 
Bourgogne-Morvan. a élaboré, pour en 
faciliter l'accès, des combinaisons de 
voyages aux prix les plus réduits. 

Pour n'en citer que quelques-uns : 
— Billets de famille k longue validité 

avec réduction de 25 % pour la 2e per­
sonne, 60 % pour la 3e, 75 % pour la 4e 
et chacune dés suivantes ; 

— Cartes d'excursions de 15 ou 30 
Jours vous permettant d'attelndie la ré­
gion de votre choix, et de la parcourir 
en tous sens autant que vous le désirez. 

— Trains spéciaux de vacances : 14 
sur la Savoie, le Dauphlné et l'Auver­
gne ; 5 sur la Côte d'Azur : 2 sur la 
Franche-Comté et le Jura ; 2 sur le Mor­
van et l'Avallonnais ; 1 sur le Nivernais 
et le Bourbonnais, l'Ardèche et la Drô-
me. le Gard et l'Hérault 

En empruntant ces trains, vous pour­
rez prolonger votre séjour Jusqu'au 1er 
novembre et revenir par un train ordi­
naire. En voici la liste : 

Savoie et Dauphlné : 16, M Juin, T. 12, 
14. 21. 28. 30 Juillet. 1er. 3. 10. 13. 1S, 
31 août. 

Auvergne : 30 Juin, 7. 12, 21. SA 80 
Juillet. 1er. 3. 5. 10. 13. 18 25. 31 août. 

Côte d'Azur : 29 Juin. 9. 27 Juillet. 9. 
24 août. 

Franche-Comté et Jura : 22 Juillet. 
6 août 

Morvan et Avallonnals : 29 juillet. 
6 août 

Nivernais et Bourbonnais : 2 août 

LA FRANCE PITTORESQUE 

Le* alignement» de Cornac Silencieux menhir», fantôme» de la lande. 

LE NORD PITTORESQUE 

A 16 kilomètres de Calais, a 24 de SU 
Omar, an bordure de la route nationale 
reliant ces deux agglomérations, sa trou­
ve la petite et coquette vlUe d'Ardres, 
bAtle c au flanc d'un sablonneux co­
teau » aux rues parfois tortueuses et 
montantes, aux pavés inégaux, perdue 
dans la verdure. 

Oette petite cité a une histoire remar­
quable Elle fut longtemps sentinelle 
avancée de la France contra les Anglais 
dans le Calalals et les Espagnols dans 
les Flandres. 

Bien des automobilistes l'ont frôlée 
sans se douter des Jolis coins qu'elle ren-

pour s'y reposer pendant les chaudes 
Journées d'été a la fraîcheur de l'eau et 
a l'ombre des arbres. 

Si vous avez peur de l'eau montes an 
ville, vous trouvères d'un autre côté la 
magnifique allée des Tilleuls plantés en 
1766. Beaucoup de villes nous envient cet­
te merveille dont les hautes branches des 
quatre rangées de Tilleuls viennent se 
rencontrer à belle hauteur formant une 
nef, longue de deux cents mètres, et qui 
semble être celle d'une grandiose cathé­
drale de la nature où le vent en Jouant 
ou bataillant avec les branches y rem­
place les orgues. 

Quel» bra» vaut ont dressés d l'occident de» gaule» 
Auguste BRlZEUX. 

ARDRES. — Le Lac 

terme. Je n'en veux pour preuve que cet 
aimable excursionniste, amoureux de la 
nature qui, l'an dernier, à une réception 
que faisait le Syndicat d'Initiative de la 
ville à des dirigeants du Tourlng Club 
de France et de la Fédération des Syn­
dicats d'Initiatives du Nord de la France 
qui nous disait en passant le long d'un 
sentier qui borde le lac : f Ah mais, c'est 
ravissant I et dire que Je suit, passé plus 
de cent fois sur la route près d'ici. Je ne 
me serais Jamais douté qu'il y eut si près 
un aussi Joli point de vue », st dans son 
accent on sentait comme un regret d'être 
passé si souvent, sans en avoir Joui plus 
tôt. d'un aussi agréable spectacle 

Depuis quelques années le lac com­
mence à être connu et quelques citadins. 
Calalsiena, Roubaislens, Parisiens, y ont 
fait construire de lolls chalets où Us 
viennent se reposer du bruit crispant des 
viiies et où ils peuvent se livrer au sport 
paisible de la pèche ou a celui un peu 
plus rude — l'hiver surtout — de la 
chasse à la hutte. 

C'est un endroit vraiment charmant 

Et les sources s Marguerite » et c Loui­
se » f encore un Joli petit coin à visiter 
en passant 

Quant aux environs d'Ardres vous y 
avez des promenades ravissantes et vous 
n'aurez que l'embarras du choix si un 
Jour vous passez par notre petite ville. 

Pour taire connaître aux amants de 
la nature tous ces agréables endroits le 
Comité d'Initiative (Essl) d'Ardres don­
ne dimanche prochain 8 Juillet une fête 
au lac a l'occasion de l'inauguration de 
bancs offerts par le Tourlng Club. 

A vous tous, touristes et dtedlns qui 
aimez la campagne, profitez de cette 
occasion pour venir dans notre cité. Ceux 
qui la connaissent, nous le savons par 
expérience, y reviendront volontiers. 
Quant è vous qui n'y êtes Jamais venus 
ou «rai ne l'avez frôlée qu'en vitesse. 
venes-y et quand vous aurez fait con­
naissance avec Ardres et ses environs. 
vous y reviendrez par la suite toujours 
avec plaisir. 

Irlsh PAT. 
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LES CHEMINS DE FER 
C H E M I N S DE FER 

DE PARIS-ORLEANS ET DU M I D I 

DE PARIS 
AUX STATIONS THERMALES 

DU BOURBONNAIS 
A) Train de Nuit : Faris-Austerllts, 

dép. 22 h. 48 : Néris-lee-Bains, arr 6 h. 
67 : Evaux-les-Bains, arr. 7 h. 08 . Salnt-
Gervals-Chàteauneut (Chateauneuf-lea-
Balns). arr. 8 h le. 

Voitures directes toutes classes entre 
Paris-Qual-d'Orsay. Montluçun et Evaux-
les-Bains. 

B) Train de Jour : Paris-Qual-d'Orsay. 
dep. 9 h 05 : Nérla-les-Balns. arr. 14 h. 
34 ; Evaux-les-Bains, arr. 16 h. 08 ; St-
Oervals-Ch&teauneuf (ChateauneuMes-
Balns). arr. 15 h. 44. 

Voitures directes toutes classes de Pa­
ris à Montluçun ; Wagon-Restaurant de 
Paris a Montluoon du 2 au 22 Juin in­
clus. 

A partir du 23 Juin — Train rapide 
avec voitures directes de toutes classes 
et Wagon-Restaurant ; Paris-Qual-d'Or­
say. dep. 10 h. 36 ; Nérts-les-Bains, arr 
16 h. 36 ; Evaux-les-Bains, arr. 16 h 52 

Relations rapides entre 
PARIS - QUAI D'ORSAY 

et la Station Thermale et Climatique 
de LUCH0N (Saperbagnères) 

A P A R T I R D U 18 J U I N 1SS4 

Pendant la saison d'été .934, des rela­
tions très rapides sont établies entre 
Paris-Quai-d'Orsay et la station therma­
le de Ludion (Superbagnères) vti Mon-
tauban-Toulouse. du 16 Juin au 29 sep­
tembre au départ de Paris et du 17 Juin 
au 30 septembre au départ d Luchon. 

Train rapide de Ire et 2e classes com­
portant des voitures directes Ire et 2e 
classes avec Lits-Toilette et comparti­
ments è couchettes en ire classe. Wagon-
Restaurant de Paris à Vlerzon et vlce-
versa. 

Aller. — Paris-Qual-d'Orsay. départ 
19 h. 20 ; Luchon (Superbagnères), arr. 
7 h. 60 (du 17 Juin au 11 Juillet arrivée 
à 9 h. 12). 

Retour. — Luchon (Superbagnères), 
dép. 20 h. 27 (du 17 Juin au 11 Juillet, 
départ à 17 h. 49) ; Paris-Qual-d'Orsay. 
arr. 8 h. 60. 

C H E M I N S DE PER DU N O R D 
ET DE L'ETAT 

Compagnie Rouennalse de Navigation 
et Compagnie des Wagons-lits Cook 

Excursion an Havre et à Rouen 
Croisière sur la Seine Maritime 

A P R I X TRES R E 0 U I T 8 

Tout eevnprle avec Dîner au retour 
en Wagon-Restaurant 

du SAMEDI 7 JUILLET après-midi au 
DIMANCHE soir 8 JUILLET 

au départ de 
LILLE — DOUAI — ARRA8 et AMIENS 

Prix tout compris 
Chemin de fer et bateau, Repas, Hôtel 

Auto-Car, Wagon-Restaurant 
2e classe 3e classe 

AduL Enf. AduL Enf. 
LILLE — 170 133 146 119 
DOUAI— 162 127 149 116 
ARRAS— 166 124 136 114 
AMIENS- 139 116 126 109 

Départ le 7 JUILLET des gares ci-des­
sus aux heures ci-après : 13 h. 27 — 
13 h. 66 — 14 h. 17 et 16 h. 16. 

Arrivée au Havre 18 h. 19. 
Retour le 8 JUILLET, départ du Ba­

teau à 8 h 
ROUEN arrivée à 14 h. 
Départ de ROUEN en train à 20 ta. 02 

( Wagon-Restaurant). 
Pour tous renseignements détaillés au 

sujet du séjour au HAVRE et à ROUEN 
s'adresser aux gares de départ et aux 
agences des Wagons-Lits de I.TT.T.» e t 
d'AMIENS qui remettront gratuitement 
le dépliant relatif a la Seine Maritime. 

RELATIONS RAPIDES 
PAR VOITURES DIRECTES 

de PARIS-QUAI D'ORSAY 
à LAMALOU-LES-BAINS 
*A PARTIR DU 16 JUIN 1934 

Des relations rapides entre Paris-Quai 
d Orsay et la station thermale de Lama-
lou-les-Balns, via Montauban, soat éta­
blies par voitures directes de l n et 2m< 

classes, avec lits-toilette et comparti­
ments-couchette de ln classe. 

Aller (du 16 Juin au 29 Septembre In­
clus) : départ de Paris-Quai d'Orsay, a 
19 ta 20 ; arrivée a Lamalou a 8 h. 02. 

Retour (du 17 Juin au 30 Septembre 
Inclus) : départ de Lamalou a 19 h. 07 ; 
arrivée a Paris-Quai d'Orsay A 8 h. 50 
(au lieu de 9 h. 16). 

Wagon-Restaurant de Paris à Vleraon 
et vice-vers?. 
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O B L I G A T I O N » — Département de Nord 
1971 8 %. M8. 19(3 S %. 6*3; I9N 7 » . MO; 
19SS 7 %. Ml, 19S7 7 * , 440; 1941 4 %, 1741. 
- Département du Pat-do-Calals 19»» 7 » . 
634: 1947 7 %. &34; 1999 » » , 990 - ROUiMLU 
1999 » %, SUS; 1931 4.40 %. «M - CrOdlt Na­
tional 1919 t » . 3*4; 1991 « » , 590: 1999 « » . 
630; UM4 S » . bit: 1939 & » . 54». — E«lltO» 
dévasté»» (Group do lMconsl.) 1924 4 » . 
Ml. 199S » » . 9«B: 1931 4 » . 8J0 — Grott» 
Mttallurft» 1931 4 » . 431. — Houillère» du 
Nord et du Pat-do-Calai» 19*7 a %. 614; 
Janvier 1931 4 » . «2*. Mars 1*31 4 X. 4S4; 
Juin 1931 4 » , 344; AoiU 1*41 4 » , 450. — 
lnduttrio» taxtllo» d»» é(lon» slnlttreot 4 » , 
505. — Union Financier» du Nord *t d» t Est 
5 50 » . 993 — EUctrtqu» LTUe-Roubalx-Tour-
coing 3 <*,. 4*0 - Klectrlqu» du Nord-OuMt 
.', 50 » . aei — Inert ie électrique du Nord 
do la Franc* 1931 4 so » . 393. - Arnel 191* 
« » , * • * . — Btache St-Vaait 1999 s 50 » . 709. 
- Denaln et Anztn 1*3* 5 SO » . 944. - Escaut 
(Métallurgique de I) 1919 4.50 » . 345 -
FiTOi-UU* 4 » . 490. - Forge» M Aciéries du 
Nord et d» l'Eat 1909 4 » . 4S0; 19» 4 50 «u. 
7S7. — Llllol»» d* moteurs 1990 S » . M5 — 
Pnut-à-Vendln (Sorléto Méulliinriiiue de) 
5 %. 3*0. — Alfred Motte et CI* 4.S0 » , 090 
- Auxiliaire de Crédit pour l'Industrl» lai­
nière 4.7» » , S40. - CoionotOre do rive» 
4.50 » , 590. — Olorloux et D» l'itrrepont 
6 %- 41*4 — Lalnior» d* Roubatx 5 50 14 «u 
- Le Blaa »t Cl» 7 » . 440 - NlcoU» (Eta­

blissements L.) S » , 730. - Société Anonyme 
de Peignas* I9S1 4.10 » . *7». — cmeorètt 
supérieure» (Société Induitr ) » » , 4M. — 
Courrières-Kuhlmann 1930 3 %. 940. — Fiaa-
Icns 5 » , 7«5 - Gl»r«» et Verres spéciaux 
du Nord d* la France 4M » . 79* v Immo­
bilière de l'Artol» 4,30 » . 7«« - Triâu» 
irieli» et Agricole de U Somra» < 30 » . 34*. 
- Marl*»-Xuhlmann 1999 3 » 490 - Pro­
duit» cninKque» du Marlj 4.93 » . 714. — 
verrerie» et Manufactures de Glaças d'Aau 
che » » . 797 - Anlch* 1903 4 » . 49*. 14*4 
4 %. 406 — Béthune 1903 4 » . Sx» — Bruay 
1939 6.30 » . 91t. - fourrières 1930 4.30 » . 
SOS - Cresptn Nord 4 30 » . 361 - Fwlay 
1910 4 » , 331 - Llèvln 1910 4 » , 400. 1*93 
s 50 » . 4M: 19S1 3 » ni - Nord d'Alale 
1903 4.30 » . 345. - Otlrtcourt IS97 4 » . 34*. 

COUPONS ANNON0S» 
t Jolllel. — Nord (action de capital)(aolda), 

numéro lie. coupon brut, 63; net S payer, 
nominatif 34,38. porteur. 69.313. - Peugeot 
(action), numéro 33; coupon brut. 96: a*» 
4 payer, nominatif. 90.75. porteur. 16.71. 

10 Juillet - Rorai-Dutch (action ordi­
naire), numéro 73; coupon brut, 60 fl.i — 
Royal Dutcb (dixième), numéro 73; coupon 
brut, s fl. 

1* Juillet Louvrotl et Roc uuig nies 
(acompte). N* 93. Coupon i Net è p»y*(î, 
nom.. 99.60. porteur 90.70 < 

N. 

VICHY 
Affections du Foie et de l'Etiomao 

^Goutte - Diabètt - Obésité 
Ulllll.n(UTIEt-COKEnTI-tP0RTI 

BOURSE DE PARIS DU 6 JUILLET 1934 
VALEURS | C. prêt. C duJ 

PARQUET COMPTANT 
S % P»rp 

» l / 9 » »m. . . 

t » 1990... . . . 

4 1/9 » 1939 A. 
4 1 / 9 * 1939 B 
0 TT 4 1/9 3*. 
W I 3 * . P.T T. » * 94. 
_ é l / » % 9 * . 

* % 1994 

41/9 » 1933... 
Cal» eut 4 1/9 

Crédit Nal 
4 % 1919 
4 » 1990 
S % 19*1 
Jvilllt) 1999 • 
Janvier 1*93 

janvier 1994. 
6 % 193* 
4 1/4 % 1939 
Dép N- 4 % 91 

Bec Génér . 
Ch F BX .. 

— Lyon. 
— Midi.. 
— Nord.. 
— Orlé . 

Métropolitain 
Elect parla. 

En El N. P.. 

Tréfll H»vr» 

vicoirn» 

7/64 
43 90 
44 60 
4S45 
46 76 

l l ï x x 
102 40 91 76 
44 76 

4*4 . . 
4:o . 
•'4 .. 
•64 .. 

764 60 
631 

100S 
BB .. 
(70 
613 SO 

'620 
331 
6J7 . 
530 
643 ' 
636 
994 
636 . . 

ilSuO 
1047 ' 
774 
975 . 
794 * 

1414 
871 . 

1203 . . 

174 . . 

161 .. 

364 . . 
493 . . 

77 70 

46 74 
46 45 
46 70 

113 30 
102 30 
f 1 76 
49 90 

447 .. 
134 .. 
483 . 
463 .. 

76b 30 
633 

tout 
913 30 

671 
613 
631 
331 30 
344 
630 . 
449 . 

îoio .. 
631 . . 

1089 , 
792 .. 
496 . . 
776 . 

1343 .. 
838 .. 

1164 .. 
4*0 .. 

610 ,. 

C O M P T A N T 
490 

1430 . 
1093 

19 36 
14260 

:t«8 
1043 . 

19 23 
16375 . 

VALEURS |C. prec 10 duJ 

P A R Q U E T 

Kuhlmann... 
Peugeot 
Egypte umf.. 
japon 1907 .. 
Hutte consol. 
noya) Dutcb. 
suer Kgypt 
El. Lllle-R.-T.. 
Cot M-yuent 
l.a Blan et Cl» 
saint- Frérei 
Ac Lon*-wy.. 
4c du Nord.. 
Ac Pari» (lut 

M se.. 
Arbel 
Chan France 
ion» Nd FT-. 
Coottr M*c. 
Flvès-Llll».... 
.iriimont art.. 
F B M C. F. 
lien. Aniln.. 
Louvroll 
srn. Maub.-
uethune act 

KP. . 
Anlche 
Aniln 
Blaïuy 
Carvtn 
Dourse» 
Ltgny-1-Alr». 
M»r les 
O s t r l c o u r t . . . 
i . l l le- l ionn p 
Rail Ste-T 10 
salnt-Oobain 
Verr Anlche. 
Cim Franc. 
Cim Boulon. 
C O Ste-B.. 
Pollet Chaos. 
A»tur Mine». 
Zincs Sllésl».. 
Mandecréd . 
Bosanowtkl.. 116 

4023*' 

1906 .. 

3300 :: 

114 . 

VALEURS 10 prér | 0 d u J . 

B A N Q U E D O M P T A N T 

Bruay 
Clarence 

nncp30 . . 
Lucette... 

l'ubue 

1773 
2b7 60 

6675 

PARQUET TERMt 

Albi 
Aitra Rom... 
Bruay 1/10.. 
Caoutchouc». 
tnartared 
Coocordla.... 
U» Beer»ord-
iMidfield»-... 
Hull de P*t. 
Jagersloiil---
Lievin Act... 
Malacca ord. 
Mexlc Eagl» 
Gr Lac» Afr.. 
Randmuies 
Shell Traasp. 
Sllva plana.. 
lauganyka.. . 
Thartl» 
VieilLMont.. 

97 35 
41 24 

359 . 
ÎD6 50 

34 *5 
498 
636 , 
190 60 
46 60 
67 96 

363 .. 
979 .. 

Il 
33 St 

403 . . 
634 . . 
1 9 1 Al 
46 34 
67 75 

266 50 

O B L I G A T I O N S . — V I I I * <M Par i» l 1(71. 
343.30; 1873. 4*9: 1*7*. 4*7; 189*. -J79; 1S94-DS. 
971. 1894. 307. 1S99. «93; 1904. 310. 1910 « 3/4. 
980. 1*10 3 » . 944. 1912, 900, 1994 4 %. 309; 
1944 S » . 914. 199* 4 1/9. MO; 1934 4 » , (14; 
Emprunts è lots 1930 4 » . 443; 1931 4 » . 
«35; Kortlf. 4 » . 7(7; 1903 4 1/9. (04. 1(34. **J 

PenoMre» l 4879 391. 14*3. 300; 1883. 394: 
1/5. 73.73; 1993. 344; 1903, 337; 1909, 144; 1913 
3 1/9 » . (63. 1913 4 » . 441: 1930 4 1/9 » . 848 

Oemmunaloe i 1(7(. W J a V 6*3; IBM. 
V9S50; 1892. 33»; 1899. 398; 1908 342; 1912. 1»! 
19M. 479; 1997. 349. 1999. 947. 1930 4 » 440; 
1931 4 » . 840; 19.11 32. 823. 1939. 463; MB» 
6 » , (M: 193». 1010; Panama oblig.. 130. 

OHAMOI» - Lonrtr»» 7».4(: New-Toit 
15 1673. Belgique 354.95. Espagne 907.95; Roi-
lande 1097.73; Italie 130.00: Suite» 493.19». 

VALEURS 

Comptant 
R<« belg 3 » . 
6 % d. guerre. 
Lot» Congo 88 
Banq. Nation. 
Soc. Gén. P. . . 
Ch ter Congo 
C.G. Laça c . . . 
Cocker m 

BOURSE DE 
O.prèc 

Tf . . 
603 .. 
133 .. 

3000 .. 
3400 . . 
300 . . 
3S8 . . 
310 . . 

O. duJ . 

603 V 
133(0 

3000 . 
3460 .. 

247 50 
416 . . 

BRUXELLES DU 6 JUILLET 1934 
VALEURS 

Oomptant 
Const. EL Cb. 

Providence... 
Sam.-Moa 
Beeringea 
Kettales 
Laura 
Atturleano... 

C. prèc. 

415 , . 
650 .. 

4400 .. 
766 . . 
169 .. 

1636 .. 
438 .. 
•04 . . 

C. d u J 

417(0 
665 .. 

4600 . . 
760 . . 
180 . . 

•436 :; 
104 . . 

VALEURS 

Comptant 
vieil. Mont.. 
Electro belge. 
Uhaliiuacb — 
Slle»i» 
Canada pac.. 
Tublie ord.. . 
Un. M. kat . . 

C. prèc 

1415 .. 
1480 .. 
140 .. 
133 . . 
810 .. 
145 .. 

3640 . . 

O.daJ. 

1(70 " 
310 . . 
188 . . 

si**:: 

ECOLE NATIONALE 
D HORLOGERIE DE BESANCON 
La notice 1934 ett envoyée gratuitement 

tur demande adressée au directeur. Rappe­
lons que la nouvelle école 115.&00 mq) défi­
ni» lors do ton Inauguration par M. Lebrun 
. le plus moderne établissement d'Enseigne­
ment technique •. forment au choix : des 
horlogers pour le commerce et la réparation 
(3 ans) : de* bijoutiers-Joaillier» 13 ans) ; 

de» mécaniciens préclstonolste» (3 ans ); de» 
techniciens mécaniciens horlogers (4 ans), En­

seignement gratuit, brevet» at diplôme» déli­
vré» par l'Etat. Internat (S.300 fr.) ou pen­
sions è la Cité Universitaire. Placement par 
l'Association des anciens élève». 

Située dan» la métropole de l'horlogerie 
française avec l'Observatoire National Chro-
numètrlque. rimtltut d» Chronomélrto. des 
usine» et atelier» d horlogerie et d» méca­
nique do précision, l'Ecole National» d» 
Besancon offre è tes elèvet l'ambiance pro­
fessionnelle qui convient et tes dix grand» 
prix * des exposition» Internationale* en tou» 
paya témoignent d* la valeur d» ton en. 
seignement. 

FEUILLETON DO 7 JUILLET 1934. — K. T 

ECBET OU 

OUTÊRRAin 
P E T I T 

Reeumé dee préeétfents feui l letons 

Quelque» année» après ta guerre de 1X70 
un étranger arrive dan» une auberge de» 
environ» de Eppe-Sauvage dan* l'Avet-
nofi où tant réunit plusieurs fermiers 
de la région, venu* en compétiteur» pour 
rachat d'une propriété'. Survient le no­
taire. 

Le* formalité» de la vente ont Heu et 
lu propriété ett adjugée à l'étranger qui 
déclare se nommer Cyrille Ptantin et 
habiter Boussigntes. Aussitôt après, l'ao-
guereur s'en va visiter ton nouveau bien. 

Dans une de» oavet, U découvre, habi­
lement dissimulée, rentrée d'un souter­
rain. Puis, ta vttite terminée, il rega­
gne son village et ta maison isolée ou 
l'attend ta tille Mbcrte. Il lui annemoe 
au'ils vont déménager. 

Sur ce» entre/ait** entre un ;eune 
homme nommé Stéphane. Il quitte la 
maiton de Cyrille chargé d'un lourd pa­

quet. La nuit est épais**. Ptantin et ta 
fille montent te coucher, lit *ont réveil­
lé* par un coup de feu. t'habillent et 
vont inspecter le* alentour* de la mai-
ton. Il» trouvent Stéphane, blessé, et 
l'emportent chez eux. 

Soigné par CHlberte, le bleue *e remet 
assez rapidement de sa blessure. Il lui 
déclare ton amour, mait ta jeune fille 
lui fait comprendre qu'elle ne le parta­
ge pat. 

n songeait sérieusement a s'engager 
dans l'armée quand un ancien camara­
de d'école, rencontré par hasard, -le lan­
ça dans une autre vole. 

D s'agissait d'une entreprise clandes­
tine sur la frontière du Halnaut Le Jeu­
ne Lobes ne vit qu'une chose, c'est qu'on 
y gagnait beaucoup d'argent II fallait 
être fort, U l'était. U fallait être jeune. 

U l'était II fallait être audacieux et bra­
ve, 11 essaierait 

Donc 11 partit sans l'ombre d'une hé­
sitation et fit dans la mesure de ses 
moyens tout ce qu'on demandait de lui. 
Ce n'était en quelque sorte, que le 
travail d'une btte de somme intelligen­
te, et U pensait avec raison : 

— Ce n'était pas la peine d'étudier 
tant de choses pour en arriver Ut ; un 
bon métier aurait mieux valu. 

L'exercice au grand air l'avait forte­
ment développé : c'était une qualité très 
appréciée des gens pour qui U travaillait 
car il fallait fournir de gros efforts en 
peu de tempe. 

Stéphane envoyait a aa mère la pres­
que totalité de l'argent qu'il gagnait 
ne réservant pour lui que le strict né­
cessaire. 

U vivait a peu de frais : des guêtres 
solides et un vêtement de velours som­
bre composaient tout son luxe. 

De ses études 11 avait tiré une puis­
sante dose de philosophie qui consti­
tuait toute sa force morale dans les 
mauvais Jours-

La blessure qull venait de recevoir 
était son premier accident 

Le Jeune homme avait eu l'occasion de 
voir Oilberte deux ou trois fols en pas­
sant La première fols ce fut un éblouls-
sement Pendant les Jours qui suivirent 
la troublante vision emplit son esprit 
au point de lui faire commettre deux 
ou trois imprudences ce qui * lui était 
jamais arrivé. 11 n'emporta qu'un désir 
celui de la revoir. 

Il lui semblait que la jeune fille, en la 
regardant avait adouci l'expression de 
son regard et que le charmant sourire. 
qui accompagnait ses paroles, lui était 
particulièrement destiné. Kn cela, le Jeu­
ne homme quoique exempt de toute fa­
tuité, avait commis une grossière erreur. 
Oilberte était aimable naturellement et 
ce grand Brabançon avec aa figure pou­
pine ne lui avait causé aucune Impres­
sion. 

Maintenant, qu'elle le connaissait 
mieux, elle avait pour lui l'estime Inspi­
rée par la délicatesse des sentiment» 
dont U avait fait preuve. 

Stéphane, au contraire, avec son coeur 
vierge de toute affection féminine, s'était 
imprégné d'un amour qui n'était qu'ab­
négation et dévouement 

Après avoir gardé pendant un moment 
le silence que sa charmante interlocutri­
ce lui avait Imposé, 11 se redressa tout k 
coup de toute sa haute stature et dit 
de sa voix au timbre enfantin que l'émo­
tion faisait trembler : 

— Je n'abuserai pas, mademoiselle Oil­
berte, de l'hospitalité que vous m'aves al 
généreusement accordée ainsi que des 
soins dont vous m'aves entouré. Je ne 
choisirai pas une heure ou un moment 
qui n'arriveront peut-être jamais. Je veux 
vous dire tout de suite la grandeur et 
la noblesse du sentiment que vous m'a­
ves inspiré. Après notre première entre­
vue J'ai gardé de vous le même souvenir 
que tout nomme emporte après avoir 
rencontré un être idéal pour ea concep­
tion, j e ae sonnais**!*, de TOUS que l'ap­

parence superficielle découverte hâtive­
ment ; Je ne vous cacherai pas que l'im­
pression fut pourtant considérable. Mais 
S présent que Je vous connais mieux, 
qull m'a été possible d'apprécier les 
qualités exquises de votre caractère et 
de sonder les connaissances profondes de 
votre esprit cultivé, ma vulgaire admira­
tion pour vous, s'est changée en une af­
fection ardente, enthousiaste dont Je 
vous fais en c* moment l'humble aveu. 

En disant ces derniers mots, passable­
ment embrouillés k cause de sa blessure 
récente, a cause aussi du trouble res­
senti, le Jeune homme avait mis un ge­
nou par terre comme il l'aurait fait de­
vant une madone, 

— Relevee-vous, Stéphane, dit Olberte 
plus touchée qu'elle n'aurait voulu le pa­
raître, vous êtes un brave garçon, j'ai 
pour vous d* l'amitié autant qu'il m'est 
possible d'en avoir, mais Je préfère voir 

cet entretien. 
— On mot encore, dit Stéphane après 

s'être relevé comme le lui avait ordonné 
la Jeune fille, vous pouves ne pas m'al-
mer, oe sont dee choses qui ne se com­
mandent pas, mais vous ne pouves m'em-
pécher de garder toujours pour vous cet­
te affection sincère faite de tendresse 
autant que de respect Avant de vous 
quitter, je voudrais pouvoir vous faire 
le don de ma vie ; Je sais que c'est peu 
de chose', mais je n'ai rien d'autre à 
vous offrir. Je vivrai désormais esses loin 
de vous pour que vous nttyet pas a souf­
frir de ma présence, mais assez près ce­
pendant pour venir S votre aide st quel­

que Jour le malheur venait frapper a 
votre porte. 

Répondant a un geste négatif de OU' 
berte, il reprit : 

— Oh I je sais que vous êtes flère. et 
Je vous préfère ainsi ; je vous comprends 
d'autant mieux que mol-même Je suis 
atteint de pareille maladie, Je ne «eux 
rien devoir a personne, et pourtant, si 
vous n'étiez pas venue a mBn secours 
dans la broussallle où-j'étais tombé, peut-
être y serals-Je resté ; mon orgueil ne 
m'aurait paa sauvé. On a toujours be­
soin de quelqu'un dans la vie. Vous êtes 
venus, votre père et vous, devinant ma 
détresse, vous m'aves tiré de ce mau­
vais pas ; j'ai contracté envers mes sau­
veteurs une dette que Je fais serment de 
payer. 

— Nous n'avons fait que notre devoir, 
Stéphane, Je vous l'ai déjà dit vous n* 
nous devez rien. 

— Votre opinion n'est pas la mienne ; 
Je préfère rester votre débiteur. S'il vous 
arrivait un jour d'être dans la détresse, 
pensée a moi. je vous Jure que Je vien­
drai au premier appel, e t quelle que soit 
la besogne que vous exigerez de mot, 
soyez persuadée que vous n'aurez Jamais 
d'esclave plus dévoué. Maintenant Je 
vous quitte, il ne me restera de vous que 
la souvenir. Votre père a promis de me 
louer cette maison, je l'habiterai, ce sera 
un peu de vous ; J'y retrouverai vos tra­
ces. Je cultiverai vos fleurs. Je soignerai 
les arbustes que vous avee plantée. Je re­
poserai sous le toit qui longtemps vous 
abrita et je dormirai dans les murs où 

vous aves dormi. Votre vision, dans ma 
pensée, reviendra hanter cette demeure, 
oe sera ma seule consolation. Adieu I 

Avant que la jeune fille ait pu faire 
un mouvement. Stéphane était parti 

Longtemps songeuse, elle regarda le 
seuil de la porte entrouverte par où le 
jeune homme était disparu. Certes, elle 
ne l'aimait pas d'amour, mais elle restait 
profondément touchée de l'élévation des 
sentiments manifestés par ce garçon et 
peu doué d'agréments physiques. 

Elle entendit tout a coup un bruit de 
pas ; quelqu'un s'approchait 

— Eh bien, mademoiselle, on ne se 
dérange plus pour recevoir son père I 
En voila un accueil. 

— Je ne t'avais pas entendu. 
— J'ai pourtant fait aases de bruit 

Avec cette porte ouverte, tu aurais dû 
percevoir le grincement de la barrière. 
Où est Stéphane ? 

— n est parti. 
— Depuis quand ? 
— Un quart d'heure k peine. 
— n n'a rien dit avant de partir T 
— n nous a remercié de ce que nous 

avons fait pour IuL 
— Pourquoi n'a-t-U pas attendu mon 

retour pour prendre congé f C'eût été 
plus correct 

— J* l'ignore. 
Cyrille regarda sa fille de son œil 

inquisiteur, il semblait en proie k une 
étrange émotion qui se trahissait par un 
léger tremblement dans la voix, 

(A tutorth 
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